
UN GALA 
GASTRONOMIQUE 

i n ^ ^ ^ ^ ^ 
à Lille, M M la prétideace 

de M. CURNONSKY, 
Prisée des GastrowMMs 

< Un plat de eue* noua e»t le produit 
vénérable d'une • noble et ancienne tra
dition » a écrit Curn***ky. Le bien m a n 
i e r M un art ainsi que l'a démontré 
•rWtél téeartn dan» aon œuvre « La pny-
aiologi» d u goût ». u n'y a qu'un pava 
au moatda ou l'on ne mange paa unique
ment pour vivre : c'est la France. On y 
mange auaet pour savourer, pour ae pro
curer de» sensations délicate», sembla
bles à celle» que l'on éprouve en respi
rant la parfum d'une fleur >. 

Dana notre Deau pays, plusieurs régions 
•ont célébrée pour leur» spécialités cul i
naire» ou leur fine cuisine, o n cite volon
tiers : Dijon. Bordeaux, Lyon et Rouen. 

asssésIsssafksaÉftss 
Chevalier de l'ordre Universel 

T. S. F. 
. . , . é i a s j i 

de u n i s , on peut améliorer son u n u n 
grâce su précieux secours dé l'Astrologie. 

Gratuitement, le Prof**»eur M S M A M 
•ous dévoilera le» se
crets de votre vie fu
ture. Doué d'âne dév
oie vue surprenant*. U 
vous fera connaître vos 
aima, vos anneau», vo
ire destinée. U devien
dra votre guida, vous 
indiquera la route à 
suivre pour réaliser vos 
projet» et satisfaire vos 
ambitions: affaires. Hé
ritage», spéculations, 
amours, mariage», etc. 
Grèce é lui et au mer
veilleux talisman qu'il 
vous offrira gratuite
ment, le bonheur et la 
prospérité remplaceront 
déceptions et souci v 
Plusieurs militer» «'attestât**»* avee enve-

reaui eu le asetlleur accueil seua est réservé. 
Four recevoir sous enveloppe esebetée et 

discrète votre heroseope gratuit, donnée : 
DATB DE NAISSANCE ADKESSE. NOM. 
PRENOMS isi vous été» M «dansa,, ajouta» 
nom de demoiselle!, et al vous von les, lot-
gnei * francs en timbres-poste pour frais 
d'écriture». 'Etranger 4 francs) 

PreCeeeetir OjeMARO, Service g.P., rue 
a* l'trxuetn*. ta, Osi»»»»*» i t w w i i i» 

If. JOORIS. du Conseil d'Administra
tion de l'Hôtel - Restaurant Bellevue, 
et M. CURSOSSKY. Président de 

TAcadémie des Gastronomes. 

ON A VENDU LES LETTRES 
DE LA DAME AUX CAMELIAS 
Les papiers personnelc de Marie 

Duplessis . la D a m e aux camél ias , o n t é té 
l ivrés aux enchères . 

U n de s e s admirateurs e n avait 
< truffé » divers volumes. U n des exem
plaires de la < D a m e aux Camél ias » 
d e 1868. i l lustré par Qavaro i . a é t é 
adjugé 15.150 francs . I l renferme la 
dernière lettre écri te par la célèbre 
court isane romant ique à D u m a s fils, 
l e t tre qui provoqua la rupture entre les 
d e u x a m i s : une let tre de D u m a s à 
un journal iste , préc isant se s rapports 
avec Marie Duplessis , une lettre de 

. Franz Liszt e t en f in d es portraits pe ints 
] d'après les or ig inaux conservés au m u s é e 

Carnavalet . 

U n e c e n t a i n e d e d o c u m e n t s or ig inaux 
relatifs à la vie de Marie Dupless i s ont 
ete payés 6.300 francs. 

T7n grand animateur lillola dont le» In
tell igentes initiatives sont toujours té-
rondes. M. Henri JOORIS, Président du 
Conseil d'administration de l'Hôtel-Res-
-aurant Bellevue. * Lille, a Justement 
renaé que 1s capitale des Flandre» Fran
çaise» se devait, elle aussi, de se distin
guer par ton art culinaire. Il a voulu 
prouver — et U a pleinement réussi — 
que dans notre n e n e région dont les 
produits alimentaires sont les meilleurs 
de France, on aavait aussi les préparer 
avec art. goût et délicatesse. 

Pour ce faire, il a réuni le plu» grand 
r.ombve possible de fines bouche» — en
viron 200 — et leur a fait apprécier. »uc-
culemment préparés, les mets de chez-
r.ous. S u / de la réussite. il n'a pas craint 
de faire presiutr cet agape par le célèbre 
»crtvam Curnsntsy, Prince et Préaident 
de .Académie des Gastronomes, assisté 
de M. lé docteur André Rabin», Président 
du • Club de» Purs-Cent » et M Bau
douin, Secrétaire général de l'Académie 
dea Vins de France. 

Lés p ' i t s furent exquis et les vins suc
culents . M. Jooris a parfaitement fait 
les chose». ma*s U faut dire qu'il a é té 
merveilleusement secondé par M. Lé 
Merre, gérant de iHùtei Bellevue et MM. 
Caiebilie, Chef du restaurant et 0 . Heu 
man, cuieinier délicieux. 

Naturellement, U y eut des discours 
et. ce qui nou» enange un peu, de* dis
cours gala Le D» Robin*, un bon vivant 
très eptrttuel. parla de cuisine en con
naisseur. Le grand humoriste Curnensky 
déclancha des tempêté» de rires et M. 
Henri Langlais, Président de l'Association 
Professionnelle des Journaliste* du Nord 
fut, comme toujours, ét lncelant d'esprit. 
.-nala n* voulut paa dire ou se vend le 
célébr* vin de Jouvence qui lui donne 
aon éternelle leunesae M Baudouin, Se
crétaire général de l'Académie dea Vins 
de France, chanta le vin et convainquit 
dea convaincue, enfui M. D*l*p*ull*, Pré
sident dea • Ami» de Lille » eut dea con
sidération* sensée* et pratiquée sur la 
renommée gastronomique de notre région. 

M. «Sort* m e n t e d être complimenté. 
Son effort. »'ll persévère, sera indubita
blement couronné de succès. D'ici peu de 
t e m p s las voyageurs et les touristes 
viendront à Lille pour bien manger. 

Tout te commerce lillois en profitera. 
— A. •). 

Quand la roue tourne... 
Jeunes cycl istes , les premiers oeaux 

Jours de Mars vont vous voir partir e n 
bandes joyeuses chaque d imanche . Si 
vous n'avez pas fait de bicyclette pendant 
tout l'hiver, le manque d entraînement, se 
îera cer ta inement sent ir lors de vos 
premières sorties, et vous risquerez le 
* coup de pompe » qui vous fera traiter 
d? débutant par vos camarades plus 
aguerris 

Imitez donc les coureurs sur route qui 
fixent sur le guidon de leur bicyclette 
une bouteille thermos d a n s laquelle iu> 
emportent une provision de boisson bien 
chaude et bien sucrée, de préférence du 
thé ou du café très légers. Vous serez 
bien heureux a u x premiers s ignes de 
fat igue de boire quelques gorgées de ce t 
èlixir. cela vous coûtera m o i n s cher que 
d a l l e r vous réconforter s u restaurant, 
ou au café, et les économies réalisée*. 
vous auront vite permis de rattraper la 
dépense occas ionnée pour c e supplément 
d'équipement. 
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DES FILMS FRANÇAIS PRIMÉS 
A MOSCOU 

Le festival c inématographique de Mos
cou a pris fin. Des prix ont ete décernes 
aux mei l leurs f i lms projetés depuis le 
23 février. Le premier e s t un fi lm sovié
tique, le deux ième et le quatrième, des 
f i lms français . Le c la s sement par nat ions 
e s t le su ivant : 1er. U. R. S. S.. 2e Fran
ce, n a été décidé de préparer à Lenin
grad u n film d a n s lequel Joueront d es 
acteurs e t actr ices français e t soviéti
ques. 

leurs. — I l s , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
reproduit» : Quatuor en la bémol majeur. 
a) Andanta expressive ; b) Allegretto ; e ) 

fYi) FtnaL — s» h. 20: Bélee-

toseï tuoasjçrg. c o m w o e t 

tr* errlsr.ee. d n o ' b) Main-

U l COIFFEUR SERTIABLE 
coiffeur, considéré 

B fslre connaître. »ux 
personne* avant de* cheveux cria, la recette . 
suivante que tout le Blond* peut préparer I 
facilement chez sol : 

*' Dana u s Bacon de 250 gr„ verset 30 rr. d'eau 
de Cologne (3 cuiller* « soupe). J rr. de glyce- I 
rine (1 cuiller s café/, le contenu d'une Doit* ! 
de Lexol et remplisses avee de l'eau ". 

Lea produite serrant à 1sconfection de eett* < 
lotion, qui fonce le* c h e v e u grisonnant* o s I 
décolores et 1rs rend souple* et brillants, I 
peuvent être acheté* dans toute» le* pbarma- i 
cie*. rayon* de parfumerie et salon* de coif- I 
rare, é un prix minime. Appliquer lé métane* 
sur les cheveux deux fois par semaine Jusqu'à 
ce que la nuance désirée soit obtenue. Il ne 
colore pas le cuir chevelu, U n'est ni gras al 
poisseux et reste Indéfiniment. Ce moyen 
rajeunir» de beaucoup toute personne ayant 
dea cheveux gris. 

UN DIRECTEUR 
DE LA PROPAGANDE 

GOUVERNEMENTALE A LONDRES 
On a n n o n c e que le ministre britanni

que d es P. T. T. , sir K i c g s i e y Wood. sera 
n o m m é d a n s le courant de la s emaine 
prochaine, directeur d e l a publicité e t d e 
la propagande d u gouvernement nat io
nal. 

Les fonct ions seront s a n s précédent 
d a n s l'histoire polit ique du Royaume-
Uni . S ir Kings ley est u n h o m m e d 'a ï ' l-
res é m l n e n t . 

UN DEJEUNER SUCCULENT 

ROLLMOPS CHARLES SIMON 
Harengs, Vinaigre. Vin blanc, Oignons 

. V O U S EN PRENDREZ 8 0 U V E N T 
En v e n u ohex tous i n Epiciers 

0USTRIC & ARLETTE STAVISKY 
BIBLIOTHECAIRES 
DE LEUR PRISON 

Le directeur de la S a n t é a dés igné le 
banquier Oustric pour tenir l'emploi de 
bibliothécaire de ce t te prison ; Ariette 
S i m o n Stavlski a é té dés ignée pour des 
fonct ions ident iques à la Pet i te-Roquette . 
en remplacement de G e r m a i n e d'Angle-
mont . qui a purgé sa c o n d a m n a t i o n et 
a été l ibérée. 

LE CONGÉ DU MARDI-GRAS 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

On s'est é t o n n é que le minis tre de 
1 Educat ion nat iona le a i t f ixe aux 4 e t 
5 mars les deux jours d e c o n g é s mobi les 
pour les lycées, les écoles normales et 
les écoles primaires supérieures, s a n s 
étendre la m ê m e décis ion aux éco les 
primaires communales . 

Le ministère d e l 'Education nat ionale 
fait observer qu'il eut é t é diff ici le de 
dispenser tout-à-coup de la crasse pen
dant deux jours, t o u s les e n f a n t s qui 
fréquentent les écoles d e p lus de 30 000 
c o m m u n e s rurales e t les écoles primai
res d e s villes. Les parents , sont , e n ef
fet, très souvent occupés a u dehors , so i t 
d a n s d es profess ions urbaines, soit par 
les travaux d e s champs . Mettre p e n d a n t 
deux Jours leurs en fant s e n congé, c'eût 
été leur imposer brusquement d e les 
faire garder et de les nourrir, par sui te 
do la fermeture des écoles e t des can
t ines scolaires. 

D'autre part, la f ixation des deux 
Journées de congé mobiles poux l'ensei
g n e m e n t primaire ne dépend pas d u mi
nistre. Elle e s t faite d a n s chaque com
m u n e par une déc i s ion d e l' inspecteur 
primaire, sur l'avis du Consei l muni
cipal. 

• 
aria, suia-je gris y ; Les Dragons de VU-
lar» (air d* Rose) (Lockroy, Cormon e t 
MslUart) ^ ^ ^ ^ ^ 
(Clairvllle. Slrai 
fortunés d* notre" 
tenant que je suis pulaaant*. d u o : c ) Lé-
gnde de la Mère Angot ; La PérionoW (' 
lettre) (Mellhsc et Halévy Offenbachi 

Lehar). U h. M : 10 minutas 
Lola du bal : Sans-Souci : Je n'ai qu'un 
seul amour. — 12 h. 18 : Ooncert organisé 
par l A.R.N. Belles of Barcelone, peso do-
bie ; Dlnah. net. fox-trot : On n'aime 
qu'une fois, tango ; La Petite pendule 
hollandais», ta» ; Mlrt»m«l»»ll«. valse boa-
ton ; Da mes. fox ';. Tua oJd splnning 
rheel. fox alow ; Voua qu sves -vou* fs i t 
de mon amour, tango ; Pour sa psyse, 
»tep : Lois, pas» doble : l u about tlme. 
fox ; Mister Magicien, fox ; Aimer, boire 
et chanter, sui t* de valses (Strauss) : 
C'est en CAnsnt dans Paris, atep : Pet i t 
homme c'est l'heure de faire dodo. slow. 
— 13 h 20 : Relais du poste réglonsl Pa
risien (information» et concert). — 14 h. 
30 : Relais d u poste Rsdlo-Cotonial : 
Msrche des Soldats de plomb (Plernêi : 
Mon Cœur soupirs i Mozart) ; Le» Vieil
les de ches n o u s (Levadé) ; Roméo e t 
Juliette iGounod) ; Chanson de la Esme 

vart (Offenbach). Chant 
Chanson des Mitaines (de Flagny) : Jol is 
Contes de Pées I Marinier) : Le Poulailler 
(Orgel) ; Chanson »ur les Régimes ; 
Chanson sur le Bridge : Chanson sur i s 
Naissance des Fétiches Nénette et Rtntin-
tln : Le Bonheur (Binât) : Pot pourri sur 
les Femmes et les Sports (Jean dé» Bros
ses) ; Autrefois, Aujourd'hui (Jean Pi
card). — 18 h. : Concert da musique re
produite : Just so you'll remember (fox-
tort) : S l t t ln' In Use dark. fox-trot) : My 
pretty flowera. valse : Ooodnlght vienne 
(tango fox-trot) ; C'est u n e joie qui 
monte monte... : Risque tout (sone atep) 
Adloa (rumba fox-trot) ; I'm sure of ove -
ry tntng but you (slow fox) ; Aux Iles 
Hawsl : J'ai épousé la fille 4 Lévy ; Oh. 
râlas Liza (blguine) ; St-Jamea Inflrme-
ry (fox-trot) : Love wlil flnd a wsy (vs l -
se) : Butterflies in the raln (fox inter
mezzo) : Au revoir : Sona (aon cubain) . 
— 16 h 45 : Quelques scènes comique» de 
Bach et Laverne. enregistrées et Interpré
tées par les auteurs : Le Roi des commis-
voyageurs ; Ches le tailleur : Chez la 
somnambule : Au Magasin. — 17 h. : 
Relai» de Rennes-Bretagne. — 18 h. 
Relais d u poste régional parisien demi-
heure conomique. — 18 h. 30 : Radio-
journal. — 19 h 30 : Disques : Cavallarla 
Rustlcana. fantaisie (Mascsgnl) ; Mada
me Butterfly (sur la mer calmée) (Pue-
cinl) ,- La Tosca (prière de la Toscs ) . — 
19 h. 45 t Causerie littéraire de M. Wartn-
ghien. professeur agrégé de l'Université. 
— 20 h. : Indication de l'heure : disques: 
Maître Pathehn. romance de Chariot : 
Marthe, air des larmes ; Le Roi d'T» : 
a) Vainement ma bien-almée : b ) Le 
salut nous est promis : Le Jour e t l s 
Nuit (Lecocq) ; s ) Sous le regard de deux 
grands yeux : b) Nous somme» deux 
amoureux, due t to ; Mignon, romance de 
Wilhelm ; Mireille, cavatlne de Vincent 
• Charles Oounod) . — 20 h. 30 : Concert 
organisé par l'A.R.N. : Grandel'.ne. ouver
ture (Chabrier) ; London. sketchs (Casa-
desus) : Rapsodle norvégienne N* 1 
l'Swendsen) : Inpromptu : Polichinelle. 
1) Cornet de bonbons ; 2) Pour un bai
ser ; 31 En passant devant t s maison : 
Tes, fantaisie sur l'opérette (Maurice 
Tveln) : Nausécas, caprice ballet : Notre-
symphonlque. 1 ) Dn baiser dan» la nui t : 
3) Pastorale ; 3) Perversité : Suite fan-
tastique. a) Pierrette e t Pierrot : b ) 
Chanson plaintive ; c) Le Chemin de 
Croix : d) Cortège. A l l t t le church 
around the cerner, fox : Première sui te 
d'orchestre (Massenet) : a) Pastoral* ; b ) 
Variations : c) Nocturne : d) Marche et 
• trotte : Litanies d'amour, sérénads val
se : A Tahiti , rumba ; Le» gais forgerons 
du village. 

RADIOPARIS (1.648 m. 3 ) . — 6 h. 4» : 
Culture physique. — 7 h. : Disques : Bel-
la Bocca (Waldteufel) : La Houssrde 
(Louis Canne) : Sici l ienne (Jeasel) : La 
Pèe d u Danube (Mesaler). — 7 h. 18 : 
Presse. Météo. — 7 h. 48 : Culture phy-
slque — 8 h. : Disques : Enlevez-moi 
(Qabaroche) : La Fauvett» d u Temple ; 
Coups de roulis (Messager): Le Printemps 
(Milhaud) : Les Cloches de Corneville 
(Planquette) . — 12 h. 16 : Concert 
Touche. — 13 h. 20 et 1» h. 48 : Bour
se. — 18 h. : Informations artistiques. — 
18 h. 30 : Causerie agricole. — 18 h. 80 : 
Chronique des livras. — 19 b. 10 : Cau
serie agricole. — 19 h. 30 : Chronique 
d u cinéma. — 19 h. 40 : Causera». — 

20 h. : Opéra-Comique : Le Juif Polo
nais (Erckmsnn-Cbatrisn) . musique de 
Camille Erlanger. — 20 h. SO : Press». — 
21 h. 15 : Informations. Chronique. — 
22 h. 30 : Danse. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.) . — « h. : 
Paris-P.T.T.. — 12 h. 15 : Radio-Paris — 
13 h. : Informations. — 14 h. 43 : Con
cert Radio-Colonial. — 17 h. 43 : Jour
nal parlé — 19 h. 30 : Concert aympho-
nique : Marttsna (Wallace ; Faust (bal
let) (Oounod) : Un bouquet de Strauss 
— 20 h. 18 : Informations. — 20 h. 80 : 
Concert : Jobln et Nan'ette. opéra-co
mique, de Weclcerlin. paroles de Michel 
Carré e t Battu. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
7 h. 10 : Réveil en fanfare et disques : 
Fête des cerisiers en fleurs (Yoahttomov. 
Alléluia d u chemines u i Bruant) ; Plai
sir d'hiver (Wal Berg); Elle ne téléphone 
plus (Tranchant) Romanes tz igane 
(nuyder) : My memories iClews) : Mon 
coeur a rencontrée ton coeur (Emer) : 
Lorsque t u reposes (Alfaro) : Il a Joué 
D y a toujours quelqu'un. — 7 h. 30 et 
8 h. 25 : Presse. — 12 h. 3 : Orchestre : 
Guil laume Tell (Rosstnl) : Paysage (R 
Hahni : Danse» des poupées (Turina) : 
Joyeuse Vienne (O. Strauss) : Berceuse 
(Jarnefelt : Danse des jeunes filles (O. 
Marie) : Hans, le Joueur de flûte iGan-
nel : Au bord de la rivière Swanee (Mtd-
dleton) : Marine (Lalo) : Les deux gui
tares ; Casse-Noisette (Tchalkoweky) 
Sérénade du pesant (Massenet) : Petite 
valse (Ps lsdl lhe) : Travlata (Verdi) : 
Marche américaine (Souzal . — 18 h. 37: 
Œuvres de Saint-Saéns : Le Rouet d'Om-
phale : La Cloche. — 18 h. 67 : Sigurd : 
Le bruit des chants (Reyer) ; La Fille de 
Roland : Chanson des épées (Rabaud) : 
Hosanna (Oranier). — 19 h. 35 : L'heu
reux village (Castegnaro) : A U rythme 
lent (Hlmmel) ; Chanson d s halage (Le-
nolr) : Une heure d'émoi (Sab) . — 

l a u e s . Reprisé la 10 mais . 

Le ' " T " 1 dea l ies : Ls plus 
• M a (Abeanwai) ; Avec 
) T — 20 h. 18 : Une deml-
. — 21 h. 5 : Concert. — 

31 h. 60 : Ooncert. — 21 h. 66 : Un bal 
masqué à l'Opéra e n 1880. — 22 h. 30 : 
Musique légère. 

UÉss*»wfjss»M»*»»niK m. 6 ) . — 8 h. 
Refrains dansant», — 8 h. 36 : Chanson -
iiéttas. — • h. 46 : Orchestre musette . — 
12 h.: Otihaal i» ayrn*jà*»niqu«.— 12 h. 16: 
AU» d'auéléSt—. — 12 h. 45 : Quart 
d'heure dea auditeurs. — 13 h. 6 : Mé
lodie. — 13 h. 15 : Musique militaire.— 
13 h. 30 : Airs d'opéras-comiques. — 
13 h. 46 : Orchsstr* de salon. — 18 h-16: 
Orchestre. — 18 h. 30 : Extraits de films. 
18 h. 45 : Jass. — 19 h. 10- : Arts d'opé
rettes. — 20 h. 15 : C r m u o n n t t — ré
gionales. — 20 h. 30 : Ouénss en*a»nuea, 
21 h. ; Le Rot d'Y» (Lalo). — 21 h. 43 : 
Orchestre vienne*». — 22 h. ; Mélodies 
— 22 h. 30 : Musique militaire. — 22 h. 
60 : Air* d'opéra» . Faust (Oounod) : 
Rigolstto (Verdi) : Les Contes d'Hoff
mann lOffanbecht : La Prince Igor (Bo-
rodine). — 88 h. : Quart diseur» des au
diteurs. — 2S h- 16 : Tsngos argentins. 
— 23 h. 30 : Chansonnettes. — 23 h. 50 : 
Orchestr» de salin. — O U I : Fantaisie 
radlophonique. — 0 h. 16 : Musique m i 
litaire. 

RADIO-NORMANDIE. — 12 h. : Musi
que militaire. — 12 h. 45 : Concert. — 
10 h. : Musique de danse. — 16 h. 30 : 
Emission enfant ine e t musique d* danse. 
— 17 h. 16 : Disque». — 17 h. 46 : Solo 
de piano. — 18 h. : Ls coin des enfants . 
— 18 h. 80 : Nouvelles régicsisle». — 
19 h. : Concert. 

20 h. : Duos modernes. — 20 h. 30 : 
Causerie. Diaqus*. — 21 h. : Diffusion 
intégrsle d'Orphée, opéra en 4 actes, m u 
s ique de Gluck. — 23 h. : Disques. — 
23 h. 30 : Musique militaire. — 24 h. : 
Musique de danse. — 0 h. 30 : Ooncert 
e t mus ique d» dans*. — 1 h. : Informa-
non». — 1 h. 10 : Musique de danse. 

RADIO-LUXEMBOURG. — (1.304 m.). 
— 7 h. 45 : Concert : Debout les morts 
(Oourdln). — 8 h. : Valse d'ivresse (Paul 
Lincke). — 13 h. : Concert : L» Chsuvs-
Sourls (Joh. Straua) : Très jolis (Wald
teufel) ; M«d«ms Butterfly (Puceinl ) .— 
13 h. 6 : Concert : Carmen (Blzet : Nar-
c lsus (Nevtn) . — 13 h. 15 : Les Millions 
d'Arlequin (Diigoi ; Danse russe i S t r s -
vlrisky- : Fantasia appaslonata i Vieux-
temps) : Mélodie ( Tchslkowsky l ; Polo
naise ( J B . Bach)) ; Sonate en do majeur 
(Mozart). — 18 h. 30 : Musique légère et 
danse. — 19 b. 40 : Concert. — 30 h. 30 : 
Concert : Berceuse espagnole (Oranados)-, 
Rêve angél iqus (Rpblnsteln) : Berceuse 
(Pensls) ; S t sendchen (R. Strauss). — 
20 h. 40 : Concert : Gracieux page (De-
launayl ; Procession (Debussy) Ga
votte (Fddart) : La toupie (Blzet i . — 
21 h. 20 : Poèmes. — 21 h. 30 : Violon : 
Sonate e n sol mineur (J.-S. Bach) ; Rêve 
d'enfant (Tssye) Caprice viennois 
(Kreisler : La Capricieuse (Eegar) 
Danse bohémienne (Smetana) . — 22 h.: 
Concert : Tancréde (Roslni- : Serenata 
noataiglca (Manno) André Chénler 
(Glordano) : Souvenir de Capri (Becce): 
Sui te ( Mlcheil) . — 33 h. 40 : Danse. 

NATIONAL (1.800 m.) . — 11 h. 20 : 
Disques. — 11 h. 46 : Récital d'orgue. — 
12 h. 15 : Disques. — 13 h. : Concert. — 
Concert. — 16 h. : Sonate an ai mineur 
(Medtner) : Ballade (Dalé) . — 16 h. 30: 
Concert : Marche de la symphonie épi
que iF le tchen ; Roméo e t Jul iet te : 
Marche funèbre d'une marionnette 
(Oounod) : Suite bohémienne (Hume) : 
Polonaise (Chopin) : Chants britanni
ques (Rimmer) . — 17 h. 15 : Septette.— 
19 b. 5 : RoseUnde (Haendel) . — 20 h. : 
Concert. — 21 h. : Deux pour dîner, par 
Sacha Guitry. — 21 h. 35 : Chant et v io
loncelle ; Demande et réponse (Oole-
rldge-Taylor) : Psstorale (Haendel) : Un 
vieux chant d'amour (Sharpe) : Chant 
sans parole (Tchslkowsky- : Les Pêcheu
ses iMeyerbeer). — 23 h. 15 : Danse. 

LANGENBERO (453 m. 9) . — 5 h. : 
Disques. — 6 h 16 : Musique légère. — 
9 h. 40 : Chante. — 11 h. : D i s q u e s — 
14 h. : Dlsquss . — 15 b. : Munich. — 
16 h. 45 : Disque». — 18 h. : Heur» gai». 
— 19 h. 10 : Leipzig. — 21 h. 20 : Franc
fort. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 12 h. : Or
chestre. — 13 h. 10 : Ooncert. — 17 h. : 
Mélodie» d* Pauré. — 17 h. 30 : Matinée 
enfantine. — 18 h. 25 : Les songes (D. 
Ml lhsud) . — 18 h. 40 : Orchestre. — 
19 h. 15 : Orchestre. — 20 h. : Festival 
G Faurê : Pénélope : Ballade : L'horizon 
chimérique ; Pelléas e t Mélisande. — 
21 h. 15 : Orcheatre. — 22 h. n : Dis
q u e s — 23 h. 68 : Chiistua Vlncit (Liszt). 

INTERRUPTION 
DE CIRCULATION 

PRÉVUE OU 4 MARS AU I I MARS 1938 
N. 17. — Travaux 8 exécuter au pont 

tournant sur 1» brss mort du canal de 
Saint-Quentin 8 Cambrai. La circulation 
•e fera : 1» s u territoire de Cambrai par 
le boulevard Dupleix. la rue Voltaire, 
l'avenue de Dunksrque (R. N. 343 A), le 
Pont Rouge; 2* au territoire de Neuvllle-
Satnt-Rémy par la rue du Pont Rouge 
(R. N. 342 A) , la rue du Chemin de Fer 
(R. N. 343 A) . Jusqu'à son intersection 
avec la R. N. 17. prés d u Monument aux 
Morts d* Neuville-Saint-Rsuiy. Jusqu'au 
20 Mars 1936. 

M 42. — Lille (Pont de l 'svenue de 
Dunkerque) . A partir du 18 Avril et pour 
une durée indéterminée, l s clrculstlon 
des véhicules de hauteur supérieure 4 
3 m 50 sers déviée par le boulevard de la 
Lorraine e t la rue Lequeux. 

G. C. 76 B. — Bruay-BUr-Escaut. La cir
culation sera Interrompue jusqu'su 16 
Mars. EU» se fera par le V. O. 9, l s R. N. 
48. le G C. 70 (L. P.) et le V.O. 2 de 
Beuvragea 

C.C. 33 k Aulnoye. — Circulation In
terrompue entre la R. N. 351 et le V. O. 3 
et déviée A «en» unique : 1» pour les véhi
cules venant de Berlalmont et a» diri
geant ver» la gare d'Aulnoye par la R. N. 
351 e t le V.O. 2 (rue Gambette) : 3* pour 
les véhicules venant de la gare d'Aulnoye 
et ae dirigeant vers Berlalmont pour le 
O. C. 33. le V.O. S (rue Mirabeau), le 
V.O. 6 (rue Parmentier). le O.O. 116 (rue 
La Fontaine) et la R. N. 361. Jusqu'au 13 
Avril 1938. 

U. C. 48. — Marquette (Pont de l'Ab
baye | . La circulation s'effectuera par la 
route d'Tprea. les ponts de Sainte-Hé
lène à Saint-André. Ma Bile à Marquette 
et le O C. 108. Jusqu'su 13 Mars 1935. 

Un ouvrier congédié 
se tua après avoir tiré 

sur son patron qui riposta 

vas» • Jaésageav M. Louis i 
l e t H a M , CuttftaMattVà' 

IWiUavCaanHle, près «le Ctevrasjae. 
téTwant de* bruits d a n s s o n grenier, y 

m o n t a e t se trouva soudain -ace 8 face 
avec u n de s e s »vr»*trns ouvriers, la Polo
n a i s S tan i s las Ckxav 2 8 - a n s , qaVat avai t 
congédié quelques Jours auparavant . l e 
travail de ce dernier n e lut d o n n a n t pas 
BatlsfartWm 

Gola, à la vue de M. Feuil lard, t ira 
sur lui plusieurs coups de revolver s a c s 
l 'atteindre. M a i s M. FeulUkarJ, qui s'était 
armé de s o n fusi l d e chasse , riposta im
méd ia tement t a t i rant à plusieurs re
prises sur a o n agresseur. 

Gola, bien qu'atte int de deux coups 
d e fusil a u x bras e t agx j imbea, dut 
croire qu'il avait blessé son anc ien pa
tron e t sa l oge* d e u x balles de revolver 
d a n s l a tète. 

La m o r t f u t ins tantanée . Le cult lvateur 
a é t é m i s hors d e cause. 

ACEIClJLTlJEiE .COMMERCE —. 
iaMDtlSTlQlE 

CONCOURS CENTRAL HIPPIQUE 
DE PARIS 

(REPRODUCTEURS) 
Le MliiHléS» de i'Agnouluuw c o u s in

forme «ju'il organise 8 Farts, d u mercredi 
élm«*>«as 1 j u l l » j » r ^ ™ ^ ^ " ^ " " 

Fams ci 
Simple Essai p e a 
POUr importe c e 

Paraître V9 P*™* d i r e TOtI* 
ImHnm * c 1 * de n s i s s s n e e , l'âge 

JBUflf que v o u s para i sses a u * 
y e u x des autres v o u s e s t ré

vé lé par votre image d a n s le 
miroir . Les s n n é e s n e comptent 

pas, lorsqu'une peau claire e t ve lou
tée , on te in t frais et éb louissant , gar
d e n t votre v i s s g e jeune . 

Toute femme peut maintenant rendre 
à la peau sa j eunesse , même si elle est 
flasque et fanée, s i l lonnée de r ides ou 
vie i l l ie par la flaccidité e t l'affaissement 
d e s musc les d u v i sage . Suivant le pro
cédé spécial du Professeur Dr. Stejskal , 
d e l 'Université de Vienne , on a obtenu 
de tout j eunes an imaux , un remarquable 
é lément rejuvenateur appelé Bioeel . 
Celui-ei e s t maintenant contenu dsn» l s 
Crème Tokalon , Couleur Rose exclusi
vement . Appl iquée le so ir , avant de v o u s coucher, el le nourrit e t rajeunit 
votr« peau pendant votre secnasnU. Les 
t i s s a s flasques « e p w n e n t u n e fermeté 
Juvénile , Le mat in , appl iques la Crème 
Toka lon , Couleur Blanche (non-grasse) . 
Elle supprime les pores d i la tes , po in t s 
no irs et toutes imperfection» d u teint ; 
e l le e s t aussi b lanchissante , i o n i q u e et 
as tr ingente . Faites e e s imple e s s s i reju
venateur et vo tre miro ir v o u s montrera 
de combien d'années v o u s a v e i rajeuni 
votre v iasge . w 

CHEMIN DE FER DU NORD 

LE 13 MACS 1935 
NOUVEAU 8EBVICE D'AUTOMOTRICES 

entre Coinplègne. Montdldler, Cambrai. 
Yalenciennea 

Valenclennea, Cambrai, Buslgny 
Busigny, Cambrai e t retour 

Buslgny, Cambral.Montdldler, Compiègne 
Nous avons annoncé récemment que la 

Compagnie d u chemin de fer d u Nord 
envisageait l'utilisation d'automotrices 
à marche rapide entre Comptégne-Valen-

«elennes et retour ainsi qu'entre Cambrai-
Buslgny et retour. 

La mise en msrche de ce nouveau ser
vice est fixée au vendredi 16 mars 1936. 

Cette amélioration aura pour effet d'ac
célérer, tant par le service propre des 
automotrices, mises en msrche que par 
le» correspondances qu'elles assurent. 
le» relations d'une l igne jusqu'à présent 
moins favorlaée. ainsi que celles de quel
ques transversales. 

C'est ainsi que l'automotrice partant 
de Compiègne à 8 h. 09 arrivera a Va
lenclennea à 10 h. 53 alors que. précé
demment, il n'existait aucune relation 
directs entre -ces deux point». D'autre 
part, la transversale Bualgny-Cambrai 
sera dotée de deux mouvement» supplé
mentaires aller et retour. Enfin, certai
nes correspondances seront assurées : a 
Compiègne. celle de l'express partant de 
Pari» à 7 h. : A Valenclennes, celle du 
train partant vers Lille A 11 h. 10 : a 
BuslgnV. soit vers Maubeuge, soit vers 
Combral, celle de l'expresa partnt de Pa
ris à 9 h. 23 : à Cambrai vers Valencien-
nes-Lllle, celle de l'autorail partant A 
12 h. 53 et vers Buslgny, celle de l'auto
rail arrivant A 7 h. 41 : A Buslgny e n 
core, vers Cambrai, celle de l'express par
tant de Paris A 18 h. 48 ; à Compiègne, 
vers Parla, celle du train pariant A 
33 h. 03. 

Parc"dea Expositions "de la Ville de Parts. 
Porte de Versailles, le concours central 
des reproducteurs des espèces chevaline 
et «aine. 

Cs concourt qui réunit l'Alita d* la 
production hippique française est doté 
d'un mill ion cent mille francs de prix en 
espèces, de dix-huit objets d'art et ds plus 
de sept cent» médaille» 

Le concours est ouvert aux animaux 
nés en France exempts de vices rèdhibl-
tolre» e t âgé» de 15 ans s u plus (nés e n 
1930) e t appartenant 8 «Vas éleveurs fran
çais ou doauolllèa « a France. Toutefois, 
exception «ers faite pour les «rrimsaix d* 
race ardennaise et de trait d u Nord im
portes avant l e i " avril 1936. 

Pour être admis 8 concourir, sas éle
veurs devront adresser «ne déclaration 
écrite au Ministère de l'Agriculture. Di
rection des Haras. 3» Bureau, avant la 
l«r mai 1938. terme da rigueur. Uns décla
ration «|Tè«ia»i devra être tait* pour cha
que animal engagé. Des formules Impri
mées sont mises a la disposition des «la
veurs s u Ministère de l'Agriculture, dans 
les Préfectures. Sous-Prefecture». dans les 
DépOts d'étalon» e t Stat ions de monte de 
leur circonscription. 

Les animaux devront être installés s u 
concours le mercredi 3 juillet, avant 
18 heure». 

Les Intéressé* pourront dé* maintenant 
prendre connaissance de la lista dea ré
compenses prévues et du programme gé
néral au Ministère de l'Agriculture (Di
rection dea Haras), dans lea Préfectures. 
Sous-Préfectures, aux siégea des Dépôts 
d'étalons, dans les s t s t l o n s de monte et 
A l s Direction des Services Vétérinaires 
(Annexe de la Préfecture. 74. rue Jacque-
mars-atélèe. A Lille». 

rage de trèfle «n vrac. 1.000 kg.. 578 fr . : 
Coasettss «V» chioonts. 109 kg— 88 il.. 
Pomme* de ssrre. 188 kg., 60 tr. 

— Vente A la culture : Son do riwnsnt. 
100 kg., 43 fr. : Tourteaux de l in : petit 
format. 100kg-. 77 fr. : Tourteaux d* Un : 
grand format. 100 kg.. 70 fr : Tourteaux 
d'sraehide» extra-blanc. 100 kg.. 86 fr. : 
Tcaortésux d« ,*oude «yntnétiqu» 18. 100 
kg.. 89.50 : Sulfate d'ammoniaque. 30.40. 
100 k g . 88 fr. 

A VaUnaMnn»*. t. — Sucre blanc !•• 3. 
181,50: 3 d'octobre. 174.60 A 174 fr. : 
Parme*. 146 A 150 fr. : 40 % Mes blancs, 
las 78 k g . 75 fr . . Blé report. 46 %. 131.50 
tsana acheteurs) : Seigle*. 65 tr. les 100 
kg. ; Escourgeon», 54 fr. le» 100 kg. ; 
Avoine». 48 fr. le* 100 kg. ; Mata. 138 fr. 
les 100 kg. ,Au 2 m i n . il y avait 90.469 
sacs de aucre blanc aux Entrepôts de 
Valenclennea. 

M A R C H É S D E L A RÉGION 
A Dunksrqu*. t . — La Bours* sux I 

grains — De nombreux cultivateurs e t | 
courtiers ont animé nier la Bourse aux | 
grains A Dunkerque. 

Le blé a suivi un cours moin» ferme I 
que précédemment. On l'a coté A 73 fr. net. 

Les cours suivant» furent d'autre part 
enregistrés : Maïs Indochine. 41 fr. : Riz 
entier. 54 fr. : Brisures de riz, 48.50 : 
Avoines pays, aux environs de 50 fr. : 
Seigle, 65 fr. : Orge du Maroc, 38.60. 

A Ounksrqu*, 2. — Ls Journée a été I 
assez belle hier, et nos ménagères par 
sui te o n t é t é Invitées A se déplacer plus 
facilement pour visiter le marché hebdo
madaire. Au point de vue denrées, l s \ 
vents a paru active. Voici quels ont é té l 
les cours de ces marchandises : Beurre ; 
de 8.50 A 9,60 : Margarine de 3.60 A 6 tr. 
la livre : Œufs de poule, frais, 6 fr. ; 
conservés. 3.78 le» 13 : Œufs de canes. 
7 fr. les 13 : Poule» de 6 A 6 fr. : Pou
let» de 7 A 9 fr : Lapins de 5.50 A 6 fr. 
l a livre : Pigeons, 10 8 13 fr. la couple. — 
Cafés A partir d s 3,75 les 260 grammes: 
Sucre e n morceaux. 3 fr. : cristallisé. 
3.20 le kilog ; Huile de table. 3.25 le litre 
— Pommes d u paya, 1.50 ; d u Canada. 
4.50; Oranges. 3 fr. et 3.50 lé kilog. — 
Pommes de terre. 0.76 ; Carottes, 0.35 ; 
Navets. 0.60 : Oignons, 1.2S : Echalotes. 
3 fr. ; Chtcona et Choux de Bruxelles. 
1.50 le k i log: Choux. 0.75: Choux-fleurs. 
3,50 le p i e d ; Poireaux. 0.75 la botte. 

A Llllsrs, î . — Beurre. 6.75 8 7 rr. la 
livre : Œufs. 7.60 A 8 fr. le quarteron. — 
Volailles : Poules. 33 A 40 fr. la couple : 
Poulets. 24 8 38 fr. l s couple : Canards. 
34 A 28 tr. la couplé : Pigeons. 8.76 A 
10 fr. l s couple : Oie. 22 A 28 fr. la pièce : 
Dinde. 34 A 40 fr. l s pièce : Lapins de 
8 A 17 fr. pièce suivant grosseur. — 
Légumes : Pommes de terre, 48 A 55 fr. 
les 100 kilos : e t 0.65 k 0.70 le kilo : Ca
rottes, 0,75 A 1 tr. le k i lo : Navets, 0.60 
le k i l o . Poireaux. 1 A 1.25 la botte : 
Choux, 0.75 A 1 fr. pièce : Céleri. 1 A 
1.26 l s p i e d : Salade frisée. 1.38 A 1.50 
pièce ; Laitue. 1 A 1.25 pièce : Cresson. 
1 fr. 1 M 3 bouquets. — Fruits : Poires. 
3 8 5 fr. le k i l o : Pommes. 3 A 3.25 le 
kuo : Oranges. 2.76 8 3 fr. le kilo : Man
darines. 3 A 3.25 le kilo. 

A nérlaiment. — Beurre en gros, 13.60 
et 14 fr. le k i lo : détail. 15 fr. le k i lo : 
Œufs. 0.30 e t 0.35 pièce : Fromsge blanc. 
I fr. le kilo : Pommes de terre, 0.66 e t 
0.80 le k i lo ; Oignons. 1.21 le k i lo : Poi
reaux, a fr. la botte : Poules, de 18 A 
19 fr. ; Canards. 12 fr. pièce : Lapina, de 
10 8 17 fr. 

A EstaifM, 13. — Beurre. 18 A 16 fr. 
le kilo : Œuf A 7 8 8 fr. le quarteron : 
Poulets. 8.50 A 9 fr le kilo v i rant : Pou
les, 8 A 6.50 lé kuo : Lapins. 6.60 A 7 fr. 
le kilo : Canards. 14 k 16 fr. l s pièce : 
Dindes. 36 fr. l s p ièce: Oies, 28 A 30 fr. 
la pièce : Pommes de terre, 40 A 45 fr. 
les 100 ktlogs. 

A Air».»ur.l«.Lys, t " mars. — Poules. 
28 A 35 fr U couple : Poulets. 35 A 45 fr. 
la c. : Canards, 28 A 36 fr. la c. : Pigeons. 
8 A 10 fr l s c : Ole». 80 A 90 fr. Ts c. : 
Lapins. 12. 15 et 20 fr. la pièce ; Beurre 
en pièces. 8.25 .A 7,75 la livre ; Beurre eu 
gros, 6 A 7,60 la livre : Œufs. 7 A 8 fr. 
le qusrteron : Pommes d* terre, 180 sac» 
40 A 60 fr. lea 100 kilos. — Franc marché: 
petits porcs. 50 A 85 fr. ; coureurs. 110 
à 170 fr. 

A D*ivr*i, 1 " mars. — 35 vaches plei
nes d'une valeur de 1000 A 1800 fr. : 
II génisse» pleine» de 1.000 A 1200 fr. : 
6 nerbagéres. de 600 A 700 fr : 1 taureau. 
1 000 fr. : 6 veaux divers, de 400 A 600 fr.: 
88 veaux dé lait, de 100 A 280 tr. : 92 
veaux grss. de 4 A 6.50 le kg.: 35 moutons, 
de 6 A 6.75 le kg : 620 porcelets, de 30 A 
70 fr. ; 170 pores coureur», de 160 A 
240 fr : 320 porcs gras, de 3.60 A 4 fr. 
le kg.: 6 truies, de 300 A 400 fr. 

A Qulnes, 1« mars. — Beurra, la livre 
7 A 8 fr. : Œufs, le quarteron 6 A 7 fr. : 
Poules, couplé 25 A 35 fr. ; Poulets, cou
ple 30 A 40 fr. : Lapins, pièce 10 A 25 fr. : 
Pigeons, couple 8 A 10 tr. : Carottes, botte 
0.25 ; Poireaux, botte 0.50 : Pommes de 
terre le k. 0.60 : Choux verts, pièce 0.50 : 
Choux rouge, pièce 0,75. 

A Cambrai, 2. — Achat direct A la 
culture : Blé 76 kg.. 100 kg., 76 fr. y 
compria taxe A la production : 4 fr : 
Avoine. 100 kg.. 46 fr. : Escourgeon. 100 
kg.. 66 fr. : Seigle. 100 kg* 68, fr. ; Paille 
de blé : Ire qualité en balles. 1.000 kg., 
140 fr. ' Pallie d'avoine : Ire qualité en 
belles. 1.000 k g - 116 fr. : Fourrage de 

en vrac, 1.000 kg.. 326 fr. ; Four-

Pour couper 
la grippe 

« Exposée aux « c h a u d s e t froids s, 
nous écrit Mlle M. Boucher, blanchis
seuse 8 Palaùseau ' S . - e t O . i . Je contrac
tai dernièrement une forte grippe e t 
m o n mal semblait s'aggraver. Une amie 
m e recommanda le S irop Akker e t 
après 3 f lacons j 'étais sauvée ». 

L'efficacité d u Sirop Akker d a n s 
toutes l e s af fect ions d e s vo les respira
toires e s t véri tablement « dynamique » 
d isent les docteurs, t e l l ement U e s t 
actif. S o n act ion n'est pourtant p a s 
toxique e t ne fa t igue ni le coeur ni 
[ e s tomac car 11 e s t composé d e p i n t e s 
uniquement. S e s sucs balsamiques 
ag i s sent s a n s Irriter, font d issoudre e t 
expectorer, s a n s effort, les mucos i t é s qui 
encombrent les bronches e t provoquent 
la toux e t les angoisses : e n 48 heures 
U jugule un r h u m e et il es t souverain 
pour f a u e cesser les suffocat ions . C'est 
le remède idéal pour les vieil lards e t les 
enfants , qui le prennent par gourman
dise. T— Phannac 1 ", le f lacon 11 fr. 30. 
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A U C O N D I T I O N N E M E N T 
D E T O U R C O I N G 

Entrée» du 28 février au I mars 1838 
Laine peigné* : 640 992 kUog* : Laln* 

filée : 81.076 kilog»: Blousse* et laines 
diverses : 187391 kilog* : Coton : 38.900 
kilog» : Nombre da lot» : 617 : Totaux 
quotidien* : 798.867 kUogs. 

Marché A terme Roubslx-Tourcolng : 
35.105 k. 500. 

Condit ionnements : 1718 ; Titrages : 
297; Dégraissage* : 6. 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 

D E R 0 U B A I X 

Mouvement dé la tsmaln* du 26 février 
au 3 mar* 1938 

Lames peignées : 373469 k. : Lslnss 
filées : Fi ls peigné» : 45.963 k. : FUS 
cardés : 6.323 k. : Blousses et lalnea di
verses : 11089 k. : Coton». Jute. Lin. 
etc. : 61.969 k. Total : 499.213 k. 

Conditionnement 1.048 1 '2 opéra
tion» : Titrage : £84 opêr. : Dégraissage : 
6 1/2 opér. : Essais divers : 46 opêr. : 
Mesurage : 64 pièce». 

Marché A terme de Roubaix-Tourcoing : 
10333 k. 

BOURSE D ' A F F R E T E M E N T 
D E L I L L E 

«eurnée du samedi t mars 1838 
Beuvry-Marquetu. 6 fr. : Boubala. q. 

d'Anvers. 755 . — Harnes-Oand, port Ar
thur. OfiO : Anzln. 6.60. — Loos-Osnd. 
port Arthur. 13 fr. — NoyeUee-Vetwtt*, 
16 fr. : Comlnes. 7 fr. — Violslnes-La 
Madeleine. 7.60 : Isbergue». 4.36 : Tour
coing Blanc-Seau. 6.75. — Escarpelle-Hsm. 
12.25. — Freenes-Paris-L» Vlllett*. 36 fr. 

Marles-Comlnes. 7.40 : Lyon-Vslse. 
64 fr. : ou Bsmbsud. 55 fr. — Osysnt-
St-Stmon. 12 fr. — Vlolslnes-L* Made
leine. 7.50. 

B O U R s l D ' A F F R E T E M E N T 

D E B Ê T H U N E 

Séanc* du 2 mars 1938 

Beuvrv-Arques, 380 t.. 7 fr. : Brlénon, 
380 t.. 38.50 : Pont-A-Chln. 370 t , 8.80. — 
Brusy-Ardres, 130 t.. 13 £0 : Balinghaan. 
90 t . 16 fr. : Bourbourg. 108 t , 13.80 ; 
Gulnes. 150 t., 11.50 : Ourscsmp. 380 t., 
14.60: Ribécourt. 280 t.. 14.60: Rtème-
lez-Oand. 270 t.. 10.25 : Saint-Omar, 110 t.. 
10 fr. : Valenclennes. quai de l'Usine. 
280 t.. 7.50 : Watten. 120 t.. 11 fr. — 
Eleu-Biache-Salnt-Vaast. 280 t.. 6.60: 
Leffrlnckouke. 280 t.. 11.50. — Oaysnt-
Port, de Frlze. 380 U 13 .fr. — Harnes-
Auby. 280 t., 3.60 : Leffrlnckouke, 380 t., 
11 fr. ; Rouen-Ile Lacroix. 280 t., 25 fr. 
— Msrles-Bac de Mlllam. 85 t., 13.60; 
Bergues. 110 t„ 13 fr. : Bergues. 70 t . 
13.50; Coudekerque-Branche. canal de 
Bergues 280 t.. 10 fr : Denain. Rivage dss 
Mines d'Anxln. 280 t.. 7.10 : Dunkerque-
Vtlle et Rosendaêl. 3 Port». 280 t.. 10.30 : 
La Madeleine. T. E.. 7.75 : Lvon-Ratnbsud, 
242 t.. 85 fr. : Sallly-tur-la-Lye, 130 t . 
10 fr. 

•ataaux «nregtatré* hsr* séanss 
Bèuvry-les-Andelys. 280 t.. 26 fr. ; Lyon 

Rambaud. 260 t.. 54.60 : Mantee-OuervUls, 
280 t:. 25 fr. — Bruay-Lyon Rambaud. 
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ILEPR.NCE MASQUÉ 
pardAcquts BR.ENNE 

— Madame, je désirerais vous deman
der quelque chose 

Elle grommela à ml-volx. un e N o u s 
a l lons voir », plein de menaces . 

P ins , tout haut , d'un ton pincé, elle 

dit : 
Vous pouvez toujours demander : 

jusque-tè, U n'y a pas d'offense. 
— Madame, tout 8 l'heure, au coin 

de 1» rue d'Aligre. je vous regardais 
distribuer vos berlingots s u x écol iers : 
TOUS vous acquitt iez de ce so in avec 
tant d e ga ie té e t d'honnêteté . 

L ^ g»»*., | s Frtte I n t e r r o m p i t avec 

" ^ M S r T b e a u monsieur, j ' suis modes-
t* «t l'ai p a s \M0in que vous m e pas
s e s de p o m m a g e d a n s > « - « * « « « • 

,.*••• ds»nc pas v o f temps . J vous 
g? WerTreluqué auss i e t j ' amis ce qui 

T T * ^ m h s ^ - » 1 » * P » u l ~ ftW0 **"*• 

T?*g±-m m w e i P 8 - vous e n etet-

H r . m * * » i * » '8dM6«e à vous 

parce que je dev ine qu'il y a longtemps 
que vous ê te s d a n s le quartier. Il s'a
git, m a d a m e , d'une affaire grave... d'une 
affaire de famil le et p a s d u tout, croyez-
moi, d e c e que voua paraissez Imaginer. 

— D a n s l e quartier, monsieur , fit la 
mère la Frite , e n h o c h a n t pénib lement 
sa grosse tête . J'y al é té pet i te . J'y ai été 
Jeune, j'y s u i s viei l le ma in tenant . Sûr 
que depuis trente a n s j ' sa is tout ce qui 
s'y est passé , tout c e qu'on y a fa i t ; 
Je suis nat ive d u faubourg e t j ' m'en 
vante . O n m'appelle la mère la Frite... 
rapport à m e s p o m m e s de terre, m ê m e 
que j'ai eu u n e médail le au concours: 
mais pour c e qui est d'être honnête . 
on me connaît. . . 

Xavier d i t g r a v e m e n t : 
— Vous pouvez m e parler s a n s crain

te. Regardez-moi bien e t vous verres que 
je ne suis pas un de ces vi ls débauchés 
qui explorent les quartiers populaires 
pour y découvrir d e nouvel les proies, 
pour corrompre d'Innocentes créatures. 

Une Indignation frémissai t d a n s s e s 
paroles ; 11 s'Interrompit, s o n g e a n t : 

— Mon père serait-il u n d s c e s h o m 
m e s ? Et serait-ce lui que Je Jugerais 
en ce m o m e n t ? 

— Alors ? Interrogea péremptoirement 
la f e m m e qui croyait les h o m m e s capa
bles d e toutes les frimes, 

— Alors, di tes-moi quel le é t a i t c e t t e 
femme, s i belle, qui parlait avec un 
h o m m e d'âge mûr . là tout près d e vous 
et qui vous a fait un s igne d'amitié , qui 
ne m'a pas échappé ? 

L a mère la Frite répondit , les sour
cils froncés : 

— T o u t le m o n d e vous le d ira com
m e moi. La lumière n e peut se cacher 
sous le boisseau, n'est-ce p a s ? La beauté, 
ça éblouit c o m m e le soleil. 

« La j eune f i l le dont vous parlez a 
s o n s u r n o m ici c o m m e m o l j'ai le mien . 
Quant à s o n autre nom.. . Je l'ignore... 
ou p lu tô t . . 

— Mais ce surnom, quest ionna fié
vreusement le f i ls d'Elena. 

— O n l'appelle, monsieur, l s g Reine 
du faubourg ». 

— La reine du faubourg ? s 'exclama 
Xavier . 

— Ça vous é tonne , paa vrai, m o n 
bourgeois 1 Mais U y • re ine «t reine, 
c o m m e 11 y a fagot s e t fagots . 

« J'ai d i t « Re ine d u faubourg ». Je 
n'ai p a s di t « Re ine des fortifs s, 
car celle-là auss i ex is te : mais , minute , 
n e vous y trompez pas . Celle que vous 
avea vue n e m a n q u e p a s d'amoureux. 
E u e e n aurait à l a douzaine à l a sui

vre, si e l le voulai t ; m a i s e l l e n'encou
rage personne e t n'a rien à se repro
cher. 

— Sage , alors ? Interrogea le fi ls 
d'Elena, avec un peu d'ironie. 

La mère la Fri te leva s a grosse m a i n 
rouge. 

— C o m m e une image. 
— Al lons d o n c l 
— J e l e jure. 
— Alors, c e chef-d'œuvre de beauté 

et de grâce travail lerait f 
— El le g a g n e h o n n ê t e m e n t s a vie. 

c o m m e c h a c u n de nous , a u faubourg. 
Le regard d e la m è r e la Frite expri

mait une fierté superbe. 
H lui sembla i t qu'en d é t e n d a n t la 

Jeune fille, e l le défendai t s o n faubourg 
e t son peuple de travailleurs. 

Eh quoi I U n faubourg n'en vaut-Il 
pas un autre ? 

E t l e travail , l e travail d e s ar t i sans 
d u bois surtout , ce travai l qui, d'un 
morceau de mat ière Inerte, fai t u n e 
œuvre express ive de beauté , n'est-U p a s 
lui 'aussi, u n t i tre de noblesse t 

L a f e m m e du peuple redressa pénible
m e n t s a tai l le , et , avee u n peu de mé
pris révolutionnaire d a n s l ' accent e l le 
la issa tomber : 

— n n'y a que lea g e n s qui n'ont p a s 
d'amour propre qui n e travai l lent paa. 
Et les propres à rien, faut p a s les cher
cher d a n s le faubourg, m o n beau m o n 
sieur. 

— Bravo, m a mère 1 fit u n grand jeu
n e h o m m e qui venait de traverser l a 

rue e t a v a i t sa is i la m a r c h a n d e entre 
s e s bras robustes. 

Elle se re tourna avec u n rire joyeux. 
— C'est donc toi, m o n fleu ? 
Et, maliciuse. s 'adressent, c t t e fols, à 

Xavier d e Maximieux, la mère a jouta : 
— J e vous présente m o n fils. Ferdi

n a n d Papln ; encore u n qui n'a p a s un 
poi l d a n s l a m a i n . U n ouvrier tout c e 
qu'il y m d e f ini d a n s le mét ier d'éhé-
niste . u n f ignoleur e n o r n e m e n t s pres
que un art iste , quoi... 

Le Jeune h o m m e , e n habi ts de tra
vail , la cravate noire nég l i gemment 
nouée sur la c h e m i s e de flanelle, le t e in t 
blanc, m a i s hàlé . ava i t une physiono
mie ouverte , quoiqu'un peu mélanco
lique. 

U n e innocente mal ice a n i m a ses yeux 
bleus quand U dit : 

— A h 1 monsieur, quand m a mère 
parle d e s o n fus , il y e n a pour u n bout 
de t e m p s : c'est u n chape l e t qui se ral
longe tous les jours d'une dizaine ; mai s 
s i Je voula is la louanger, mol , 11 y e n 
aurait pour Jusqu'à d e m a i n mat in . 

> A propos, mère, as - tu vu qu'à l'uni
versité populaire il y a une belle repré
sentat ion , oe soir ? O n y joue c Maison 
de poupée ». 81 tu veux, je t'y conduirai. 

— SI le sommei l n e m e prend p a s 
érop v i te après le dîner, je n e d e m a n d e 
p a s mieux. 

Le jeune ouvrier rougit u n peu, ca
ressa a s barbe rousse, tai l lée e n pointe , 
et. p e n c h é mystér ieusement vers s a 
mère, 11 dit, presque bas : 

— Mais es t -os qu'elle y viendra, e l le f 

Par un s e n s mystérieux, le fus d'Ele
na comprit q u l l s'agissait de la f e m m e 
qu'il ava i t vue avec son père, de la 
« R e i n e d u faubourg» e n un mot. 

— J e n e sais pas , m o n pauvre enfant , 
répondit la mère d o n t le visage s'était 
couvert auss i tôt d 'un voile d'Inquiétu
de, mai s s i tu veux, j'irai io voir et... 

S a n s a t tendre la fin de la phrase, le 
jeune h o m m e répondit a f f irmat ivement 
tandis que son visage s'empourprait et 
s'éclairait tout à la fois. 

— n l'aime, s e d i t le v icomte conti
n u a n t à lire c o m m e en un livre sur ces 
visages expressi fs et s a n s détour ; U 
l 'aime et u n'est pas a imé et la mère 
sai t qu'il n e le sera j a m a i s ! 

Il ne pouvait plus poursuivre le dia
logue s a n s parler de son père e t 11 ne 
pouvai t e n parler d e v a n t cet h o m m e 
épris lui aussi d e la « R e i n e du fau
bourg », car une rivalité e n naîtrait , 
fatale peut-être au comte de Maximieux. 

Xavier leva donc son chapeau e t se 
retira sur u n compl iment des t iné à la 
m è r e l a Fri te e t adressé a u fils. 

— Monsieur, dit-il en retrouvant son 
sourire c h a r m a n t d'homme du m o n d e 
e t e n a v a n ç a n t s a m a i n dégantée , je 
v iens de faire u n bout de condui te à 
votre bonne maman . Elle a a u t a n t de 
c œ u r que d e courage, autant de bon 
s e n s que d'Intelligence e t je n e m'éton
ne p lus qu'à s o n école vous soyez deve
n u le Jeune h o m m e qui préfère l'uni
versité populaire au cabaret. Nous 
pourrions bien n o u s y retrouver de 

t emps e n temps, car J'y vais aussi e t je 
serai heureux de vous revoir. 

Ferdinand Papin serra la m a i n qu'on 
lui t enda i t avec t a n t de bonne grâce 
et regarda longuement s o n Interlocu
teur avec u n mélange d 'é tonnement e t 
de sympath ie naissante . 

Mais déjà l 'é légant Inconnu s'était 
perdu d a n s la foule. 

Et la pensée de l 'ébéniste t o u t d e sui 
te revint par une pente naturel le à 
1 obsession de ses jours et de se s nuits , 
A s o n amour pour la jeune et éblouis
sante f ée que l 'admiration populaire 
avait sacrée « R e i n e du faubourgs . 

Elle s'appelait, de son prénom, Alésla, 
— un prénom dist ingué, tendre e t doux 
comme elle, pensait Ferdinand, qui la 
connaissait depuis de longues années e t 
qui. longtemps, l'avait considérée c o m 
m e une camarade. 

Va inement la mère Papln avait répé
té à son fils : 

— Méfie-toi, m o n enfant , e l le e s t trop 
belle. 

Le Jeune h o m m e avai t h a u s s é tas 
épaules. Mais u n frisson de cra inte 
s'était glisse l entement Jusqu'à s o n coeur 
tandis q u l l répondait , cherchant à s e 
rassurer : 

— D'abord, el le ne sai t p a s qu'eue e s t 
si belle. Et puis d'être beau, ça n'empê
che pas d'aimer. A h I moi . Je voudrais 
être beau c o m m e u n d ieu e t r iche e o n v 
m e u n Crésus pour lui offrir m a v ie ( 

g t s n n n a ^ ^ ^ ^ 
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